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			Aux amoureux d’Ida Sue. Lorsque j’ai écrit Le Coup Parfait, je n’aurais jamais imaginé que les lecteurs adopteraient cette famille déjantée comme vous l’avez fait.


			 


			J’espère que vous aimerez celui-ci et la série qu’il introduit.


			 


			Je vous souhaite beaucoup de rires à venir…


			 


			À commencer par monsieur Briseur de tête de lit.


			 


			Je vous embrasse,


			 


			J


		

		




		

		

			Slater Daniels est un coureur de jupons.


			 


			J’en ai côtoyé suffisamment pour en reconnaître un.


			 


			Si vous cherchiez ce mot dans le dictionnaire, vous verriez son visage.


			Je n’ai pas envie de m’embêter avec ça.


			 


			J’ai des choses à comprendre.


			 


			Mais il est persévérant.


			 


			Il est aussi agréable à regarder.


			 


			Une fille ne peut pas résister plus longtemps.


			 


			Si j’accepte seulement un plan cul, est-ce que je pourrai me débarrasser de lui ?


			 


			Marigold Lucas pense qu’elle est différente du reste du clan Lucas. Elle ne veut pas ou n’a pas besoin d’amour.


			Slater est sur le point de lui prouver le contraire.


			

		




		

			Prologue


			 


			Marigold


			 


			— Merci d’être restée avec moi ce soir, Mary. Ton frère me rend folle. Il est affolé à l’idée de me laisser seule. Peu importe que je sois à un match où il peut littéralement me voir en levant les yeux vers les gradins.


			— Hé, j’adore le base-ball, alors j’en profite. Laisse un peu de répit à mon frère. Tous les hommes de ma famille deviennent un peu fous quand ils mettent leur femme en cloque.


			— Oui, mais il est dingue. Tu sais que j’ai fait l’erreur de me plaindre que j’avais mal au dos l’autre jour quand on a emmené Allen visiter une université ? Ce gros bêta m’a portée sur tout le campus et jusqu’à notre voiture.


			— Tu plaisantes ? m’esclaffé-je, même si je sais que ce n’est pas le cas.


			Je connais mon frère et il est tellement amoureux de Kage qu’il panique à l’idée que quoi que ce soit puisse la contrarier ou la blesser. D’ailleurs, tous mes frères sont comme ça. C’est amusant de les observer, cependant je ne voudrais jamais être autant attachée à une personne. Je ne suis pas comme le reste de ma famille. Je ne cherche pas l’amour. Je le fuirais sûrement.


			Je veux vivre ma vie. Je veux voyager et travailler sur mon écriture. Ma famille ne comprend pas à quel point j’aime écrire. Toutefois, je ne partage pas vraiment mes écrits avec eux. Cela peut paraître bizarre, mais je préfère ne pas entendre ce qu’ils pensent de mes textes, car j’ai peur que cela me prenne la tête. En outre, ce n’est pas comme si l’écriture payait toutes mes factures. Je n’écris pas pour l’argent, c’est certain. Pourtant, j’espère gagner assez d’argent pour pouvoir un jour acheter un camping-car et vivre sur la route. C’est mon rêve, et pas exactement de ceux que je peux vivre si je suis mariée avec des enfants.


			— J’aimerais bien, marmonne-t-elle.


			— Je pense que je vais aller nous chercher à manger et à boire avant le début du match. Qu’est-ce qui te fait envie ?


			— Tu es sûre ? Je peux venir avec toi si tu veux, propose Kage.


			— Sans vouloir te vexer, je préfère ne pas voir mon frère traverser le terrain en courant pour te jeter par-dessus son épaule parce qu’il a peur que tu te blesses à la main ou quelque chose comme ça, dis-je en riant.


			— Prends-moi un grand hot-dog et un soda, répond-elle en secouant la tête.


			Elle ne discute pas à propos de mon frère, sûrement parce qu’elle sait que j’ai raison.


			Je descends les gradins. Une chose que je peux dire, c’est que l’équipe de mon frère est en train de décoller. Le stade est plein à craquer, ce soir. Et puis, il a des noms incroyables dans son équipe. Bon sang, ils jouent mieux que la plupart des équipes en ligue majeure. Je sais que les ligues mineures sont censées avoir un niveau inférieur, mais je les apprécie vraiment plus. Je pense que c’est parce qu’il y a moins d’ego et qu’ils sont là pour jouer. La plupart des joueurs de l’équipe de Green essaient de prouver qu’ils ont leur place dans la grande ligue. Ils jouent avec sérieux et combativité. Cela signifie qu’ils sont concentrés sur leur jeu, du moins si c’est la raison pour laquelle ils ont commencé à jouer au base-ball.


			Alors que je me dirige vers la buvette, mon regard se porte sur une foule de filles qui s’extasient devant deux joueurs accoudés à la barrière, manifestement en train de flirter. L’un d’eux est même en train de signer sur le décolleté d’une fille qui vient de le révéler à Dieu et à son pays. Elle glousse tellement que je suis surprise qu’elle n’enlève pas son soutien-gorge.


			Je me force à détourner le regard et remarque que l’autre gars est Parker Huntington. C’est la plus grande star de l’équipe. Il devrait sûrement être de retour en ligue majeure. On lui a proposé un poste et il l’a refusé. Je ne sais pas trop pourquoi, mais il est riche et sa famille a beaucoup d’argent, alors je suppose qu’il s’en fiche. Son petit frère fait également partie de l’équipe, ce qui a peut-être joué un rôle.


			— Je te vois là-bas, super sexy, et tu me nargues avec ce que je ne peux pas avoir. Tu es en beauté.


			Je lève les yeux au ciel. Parker est un vrai dragueur. Ça ne me dérangerait pas, pour être honnête, mais je sais que je ne l’intéresse pas. Il n’a d’yeux que pour Faye Archer. Cette dernière est une belle blonde qui aime aussi Parker. Néanmoins, il y a eu une grosse dispute il y a quelque temps. Le frère de Faye – et meilleur ami de Parker – a découvert que les deux sortaient ensemble et a piqué une crise. Parker a quitté Faye et lui a brisé le cœur. Maman lui a dit que son sac de noix devait être vide et même si j’aime bien ce type, je suis d’accord.


			— Charmant.


			— J’essaie, ma belle. Je ne savais pas que tu venais ce soir. Je t’aurais demandé d’embrasser ma batte pour me porter chance, si j’avais su.


			— Je regrette d’avoir raté ça, répliqué-je avec ironie.


			— Tu peux toujours embrasser ma batte, poupée. Elle est plus grande et plus épaisse que celle de Parker.


			— Dans tes rêves, Slate, rétorque Parker en donnant un coup de coude à l’autre joueur.


			J’observe le gars qui est bâti comme The Rock, tout en muscles – ce qui, honnêtement, n’est pas mon genre. D’après mon expérience, s’ils travaillent constamment sur leurs muscles, leur ego est tout aussi grand et leur cerveau beaucoup plus petit. Je ne dis pas que tous les hommes sont comme ça, pas du tout. Malheureusement, c’est le cas de ceux que j’ai rencontrés. Mais je n’ai pas beaucoup de chance avec le sexe opposé et ceci explique peut-être cela.


			Néanmoins, j’ignore immédiatement ce type – ce qui n’est pas facile à faire, car il est peut-être bâti comme The Rock, mais il ressemble à un jeune Lenny Kravitz, et cet homme me donne des fourmis dans les jambes. Ses cheveux sont beaucoup plus courts, mais les traits de son visage sont si semblables que mon cœur s’accélère. C’est quelque chose qui ne m’arrive jamais, et je ne veux pas que ce soit le cas maintenant. Certains hommes déclenchent des sonnettes d’alarme.


			Le fait que ce type aime signer son nom sur les seins de femmes au hasard est dangereux.


			— Qu’en dis-tu, ma jolie ? Tu veux qu’on se retrouve après le match et que je te prouve que je peux te faire vibrer ?


			Je cille.


			— Que tu peux me faire vibrer ?


			— Carrément. Je te ferai même ronronner.


			— J’en doute, riposté-je en secouant la tête.


			— Je fais de mon mieux pour travailler dur, répond-il avec un sourire.


			— Tu ne viens pas de dire ça.


			— Oh que si.


			— Eh bien, félicitations, beau gosse. Tu ne m’as pas fait ronronner, mais tu m’as donné la nausée.


			— Ouah ! s’exclame Parker en riant.


			L’autre type me regarde avec un air choqué. J’ai l’impression qu’il ne se fait pas souvent rembarrer. Je suis peut-être même la première femme à la faire. Je tourne les talons, le sourire aux lèvres.


 		




		

			CHAPITRE 1


			 


			Slater


			 


			Un mois plus tard


			 


			— Elle revient ce soir. Cette fille me rend fou. Je n’ai jamais vu une croqueuse de battes me faire travailler aussi dur, plaisanté-je avant de boire une gorgée de ma boisson énergisante.


			— De quoi tu parles, le nouveau ?


			Je grogne dans ma barbe quand Ryder utilise ce fichu surnom dont l’équipe m’a affublé. Je suis le nouveau ici. Je ne fais partie de l’équipe que depuis trois mois. J’aime bien ça. Je veux dire, vivre au Texas chaud comme la braise dans les ligues mineures n’était pas l’évolution que j’envisageais pour ma carrière. Je vais être honnête et admettre que je préférerais jouer pour les Braves, l’équipe de ma ville natale. C’est le rêve de toute une vie. Mais c’est là que j’en suis. Je paie mes factures tout en pratiquant le sport que j’aime. Je dois avouer que le fait de voir des croqueuses de battes comme la fille en question regarder le match rend ma présence ici encore plus agréable.


			— La fille assise dans les gradins derrière la femme du coach. On joue depuis un mois. Elle n’arrête pas de venir et de s’asseoir là où elle sait que je la verrai. Elle est tellement belle que j’en ai mal aux couilles.


			— Quelle fille ? demande Ryder.


			— La fille sexy qui porte un T-shirt rose, grommelé-je. Et ne te fais pas d’idées. Elle est à moi.


			— Bordel de merde, répond-il, laissant échapper un long sifflement qui m’énerve.


			— Je sais. Elle est canon. Mais tu ne peux pas l’avoir. Je l’ai vue en premier.


			— Oh, crois-moi, mon pote. Tu peux l’avoir pour toi tout seul.


			— Je n’ai pas besoin de ta permission, marmonné-je.


			— Tant mieux, parce que tu ne l’auras pas, s’amuse-t-il. Cette fille est hors de ta portée, mec.


			— C’est des conneries. Toutes les filles sont à ma portée.


			— Fais-moi confiance, mec. Cette fille ne l’est pas.


			— Si tu le dis, Ryder. Je te prouverai que tu as tort après le match. Tu pourras regarder et prendre des notes pendant que le maître sera à l’œuvre.


			— Tu entends ça, Santos ?


			— Entendre quoi ?


			Je souffle, complètement agacé. Le problème quand vous êtes le nouveau, c’est que la plupart des membres de l’équipe ont l’intention de s’en prendre à vous et de vous faire chier. Qu’ils rigolent, ces salauds. Je n’en ai rien à foutre. Cette petite croqueuse de battes, là-haut, avec ses yeux pétillants et son sourire aguicheur, est à moi.


			Fin de l’histoire.


			— Le nouveau pense qu’il va se taper Mary.


			— Tu te fous de moi ! s’exclame Finn Archer en rejoignant le groupe.


			— Elle s’appelle Mary ? m’étonné-je.


			Ce prénom semble normal pour elle, mais ce n’est pas comme si je pouvais parler. Mes parents m’ont appelé Slater et j’ai toujours méprisé ce prénom.


			Les gars rient tous, ce qui m’énerve encore plus. Le fait qu’ils connaissent tous son prénom et pas moi ne me réjouit pas vraiment. Pourtant, ils sont tellement sûrs que je ne vais pas me la taper. Cela doit signifier qu’elle ne leur accorde aucune attention. Je commence à repenser à cette histoire de croqueuse de battes, ce qui me réjouit. Je m’amuse peut-être avec des femmes qui veulent s’envoyer en l’air avec un joueur de base-ball, mais quelque chose chez Mary me dit que je désire une relation où seule ma queue la satisfera pendant tout le temps que durera notre attachement.


			— J’ai confiance en toi, Slate. Je parie aux autres connards que tu peux la mettre au pieu ce soir, lance Big Mike.


			C’est le petit frère de Parker, la star de l’équipe. Il est jeune, mais il est doué sur le terrain. Je ne peux m’empêcher de me demander s’il n’en a pas assez de vivre dans l’ombre de Parker. Ce ne serait pas une vie pour moi. Je voudrais prendre de la distance, à sa place.


			— Merci, gamin.


			— Avec plaisir. Pour te prouver que j’ai confiance en toi, je vais te confier un secret.


			— C’est vrai ?


			— Mary va au Banger’s Grill ce soir après le match. Elle y va toujours pour se détendre. Fais-lui boire quelques bières et tu auras ton ticket d’entrée.


			— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu penses que j’ai besoin de faire boire les nanas pour qu’elles viennent dans mon lit ?


			— Peut-être. Je veux dire, elle t’a vu signer les seins d’une nana la première fois que vous vous êtes rencontrés, intervient Parker.


			Je lui lance un regard noir.


			— Vous irez tous en enfer, marmonne Ryder.


			C’est un bon gars qui a grandi dans le Wyoming dans une ferme équestre. Il porte un chapeau de cow-boy chaque fois qu’il sort. Il est issu d’une longue lignée de stars du rodéo, et pourtant, il aime le base-ball. On dit qu’il aurait pu être champion du monde de Professional Bull Riders1 s’il l’avait voulu, mais il déteste ça. C’est quelque chose qui énerve son père au plus haut point. Tout cela m’est un peu étranger. Mais encore une fois, je ne sais pas ce que c’est que d’avoir un père dans son entourage.


			— Très bien. Vous pouvez m’accompagner au Banger’s et me regarder exercer ma magie sur la jolie petite Mary. J’attendrai de chacun d’entre vous qu’il me présente des excuses.


			— Si tu réussis à te glisser entre ses jambes, tu auras les miennes, affirme Parker.


			— Les miennes aussi, s’amuse Finn.


			Ces salauds parlent comme si je n’allais pas y arriver, ce qui augmente ma détermination.


			— Tu viens, Ryder ? demande Big Mike.


			— Bien sûr. Vous êtes tous des enfoirés, mais je suis partant. J’ai de la peine pour Slate.


			— Ne me plains pas, murmuré-je, mon regard se portant à nouveau sur les gradins.


			Mary me regarde fixement. Mes lèvres s’étirent en un sourire satisfait.


			— Je vais faire passer à Mary le meilleur moment de sa vie, ce soir.


			Ils éclatent tous de rire.


			— Ça suffit. Concentrez-vous sur le match, grogne Green.


			Nous portons tous notre attention sur lui. Vieux Poulet, qui est en quelque sorte notre entraîneur adjoint – peut-être, ce n’est pas clair – est assis à côté de lui et caresse Gladys, son poulet de compagnie.


			Parfois, j’ai l’impression d’être tombé dans un asile de fous lorsque j’ai rejoint cette équipe. Je me tourne vers Mary.


			Grâce à elle, ça en vaudra la peine.


			

			


			

				

						1 Organisation professionnelle de rodéo sur taureau.



				


			


		




		

			CHAPITRE 2


			 


			Marigold


			 


			— Tu m’as regardé ce soir.


			Je me retourne pour observer Slater. J’essaie de lutter contre mon sourire, mais je n’y arrive pas. Il est trop drôle. Il mérite un bon point pour ses efforts. D’ailleurs, il n’a pas tout à fait tort. Je l’ai regardé. Je n’ai pas pu m’en empêcher.


			— J’ai regardé le match, pas toi, petit malin.


			— Ça te dit que je t’offre un verre et qu’on en parle ?


			— J’ai déjà un verre, contré-je en faisant légèrement glisser mon verre contre le bar.


			— Hé, ma copine va en prendre un autre et sers-moi la même chose que d’habitude, dit-il en m’ignorant pour s’asseoir sur le tabouret à côté de moi.


			Un bon point pour l’effort.


			— Je ne suis pas ta copine, mon vieux.


			— Pas encore, réplique-t-il avec un sourire narquois.


			— Dis-moi, tu n’acceptes jamais un refus ? m’enquiers-je, essayant de ne pas relever à quel point il est beau dans son jean délavé et son T-shirt noir Led Zeppelin.


			En vain. Je me souviens avoir trouvé qu’il ressemblait à un jeune Lenny Kravitz. Maintenant, je pense qu’il est encore plus sexy que Lenny. Ce n’est pas bon signe. Il va falloir que je fasse quelque chose avant de devenir complètement stupide et de lui donner ce pour quoi il travaille si dur.


			— Pas quand je sais que ça en vaut la peine.


			— Je vais te dire, explique-moi pourquoi tu penses que j’en vaux la peine et si je te crois, alors je te donnerai une deuxième chance de me faire croire que tu vaux la peine que je te consacre du temps.


			— OK. L’heure de la confession est arrivée.


			— Oh, bien sûr. Suis-je censée te demander de répéter douze « Je vous salue Marie » et de te tenir debout sur la tête pour être absous de tes péchés ?


			— Tu es mignonne, Championne.


			— J’attends.


			— Tu es super sexy, bébé, et je doute d’être le premier homme à te le dire.


			— J’aurais dû être claire dès le début, je suppose, rétorqué-je en soupirant lourdement. Mais ton raisonnement ne peut pas être basé sur mon apparence ou la taille de mes seins que tu ne cesses de reluquer.


			— Ce sont de jolis lolos.


			— Et voilà ta deuxième chance qui s’envole, murmuré-je.


			Je fais de mon mieux pour ignorer le fait que j’aime bien ce type. Il est sexy, drôle et ridiculement franc. D’ailleurs, il faudrait mentionner encore une fois qu’il est sexy, bon sang, parce que c’est vraiment un régal pour les yeux.


			— Je suis sérieux. Tu devrais leur donner des noms.


			— Donner des noms à mes seins ? m’étonné-je en clignant des yeux.


			— Oui. J’appellerais celui de gauche Queue et celui de droite Piège, dit-il, le sourcil arqué, un sourire arrogant sur les lèvres et les yeux pétillants comme s’il attendait que je le remette à sa place.


			— Piège et Queue ?


			— Oui, parce qu’ils me donnent envie de planter ma queue au milieu et de te laisser la serrer fort.


			— Oh, et quand tu tourneras ta langue sur le mamelon et que tu le suceras…


			— Là, on parle.


			— Tu pourras te vanter auprès de tes amis d’avoir sucé une queue toute la nuit.


			— Bordel, souffle-t-il en riant. C’est pas sympa, Championne.


			— Je ne sais pas. Tu travailles avec des gars sexy. Ça pourrait t’ouvrir des rencards.


			— Tu vas me tenir en haleine, c’est ça ?


			— Crois-moi, je ne vais rien faire avec toi.


			— Oh que si. Tu peux lutter, mais je n’abandonnerai pas, Mary.


			— Mec, je t’ai donné une chance, et à la place, tu as nommé mes seins. Tu connais l’expression « se brûler les ailes » ? Parce que c’est exactement ce que tu as fait.


			— Non, parce que je ne t’ai même pas encore dit pourquoi tu en valais la peine.


			Je bois une gorgée de ma boisson et je sais que je ne devrais pas, mais je réponds quand même.


			— Dis-moi, alors.


			— Quand on s’est rencontrés, j’ai pensé que tu n’étais qu’une croqueuse de battes et même en sachant ça, j’avais envie de toi.


			— Une croqueuse de battes ?


			Je suis tellement choquée que je ne sais pas comment réagir.


			— Ce sont des femmes qui…


			— Je sais ce qu’est une foutue croqueuse de battes. Seulement, j’ignore comment tu as pu penser que j’en étais une.


			— Tu viens à tous les matchs, seule, et tu es sexy, répond-il en haussant les épaules. Ça colle.


			— Je viens à tous les matchs de base-ball parce que j’aime ce sport, espèce de crétin.


			— C’est une autre raison pour laquelle on est parfaits l’un pour l’autre, Championne.


			— Et je viens pour soutenir Green.


			— Green ? Merde, tu couches avec le coach ? Sa femme est sur le point d’accoucher. Tu dois passer à autre chose.


			— En plus, je ne viens pas seule… Qu’est-ce que tu as dit ?


			— J’ai dit que tu devais passer à autre chose. Green n’est plus sur le marché et Kage ne mérite pas ces conneries. C’est une femme bien.


			Je cille. Je suis vraiment en état de choc. Je ne sais pas comment réagir. Je veux dire que c’est bien qu’il veille sur Kage et qu’apparemment, il n’aime pas l’adultère, mais pourquoi me parle-t-il s’il pense que je suis une telle salope ? Je prends mon verre pour boire une gorgée le temps de démêler cette conversation dans ma tête.


			— Écoute…


			— Je ne te juge pas. Je dis juste que je peux te donner ce dont tu as besoin, et bien mieux que Green, et qu’il n’y a pas de dommages collatéraux à craindre.


			— Des dommages collatéraux ?


			— Championne, tu es une femme trop bien pour être la maîtresse de quelqu’un.


			— Tu penses que je suis la maîtresse de quelqu’un ?


			Je ne me rends pas compte que j’ai crié et que le silence se fait dans le bar.


			— Chérie…


			— Il y a un problème, Mary ? demande Parker.


			Je regarde autour de moi et avise son frère, Mike, Finn et Ryder aux côtés de Parker. Ils arborent des sourires idiots et c’est sûrement parce qu’ils savent que leur coéquipier est un imbécile fini.


			— Il n’y a pas de problème si ce n’est que ton connard de copain vient de m’accuser d’être la maîtresse de mon frère.


			— Oh, merde, siffle Ryder.


			— Attends, une minute. Ton frère ?


			— Exactement, espèce d’abruti. Mon frère.


			Je commence à m’éloigner et il m’attrape le bras.


			— Chérie…


			Je prends ce qui reste de mon verre et le lui jette à la figure, avant de partir. Je ne sais pas pourquoi j’ai trouvé ce type intéressant.


			Manifestement, j’avais tort.


		




		

			CHAPITRE 3


			 


			Slater


			 


			— Merde, marmonné-je dans ma barbe.


			C’est le troisième match depuis la dispute avec Mary au bar. Trois matchs où Mary ne s’est pas montrée dans les gradins. Trois matchs où je n’ai pas senti son regard sur moi, et ça me manque. J’ai merdé, et bien comme il faut. Il n’y a aucune chance que Mary me prête attention maintenant, et je ne peux pas dire que je le lui reproche.


			J’ai à peine parlé aux gars. Je suis en colère. Ils trouvent tous ça drôle. Ils ne savent pas à quel point je désire cette femme. Je n’y comprends rien moi-même. Je sais seulement qu’elle m’appelle comme aucune autre femme ne l’a fait.


			— Elle n’est pas là.


			— C’est pas étonnant. Tu aurais dû me dire qui elle était, cinglé-je à l’intention de Parker.


			— Mec, tu as toujours les femmes qui tombent à tes pieds. Tu étais très sûr de toi. On a pensé que ça te ferait du bien de te brûler les ailes.


			— Super, merci.


			— Pour notre défense, on sait que tu es habituellement très charmant et que Mary est facile à vivre. On ne s’attendait pas à ce que tu l’insultes en la traitant de maîtresse, répond-il en riant, et je lui donne un coup de coude dans le ventre.


			— Il n’y a rien de drôle, enfoiré.


			Je suis à peine récompensé lorsqu’il se penche en se tenant le ventre et en poussant un grand gémissement de douleur. Je ne me sens pas mieux pour autant. Je ne suis pas sûr que quoi que ce soit m’aide si je n’arrive pas à convaincre Mary de me parler.


			Et je ne peux pas y arriver si je ne la revois pas.


			Je n’aimerais pas devoir aller voir le coach, la queue entre les jambes, et lui demander le numéro de téléphone de sa sœur. Pour Mary, je le ferais. Bien sûr, même si je le fais, il y a une chance qu’il me dise d’aller me faire foutre et qu’il refuse de me le donner. Je ne peux pas lui en vouloir. Je connais ma réputation auprès des femmes. Je sais ce que les hommes pensent de moi. Je nourris cette réputation. C’est de l’instinct. J’ai eu un sacré chemin à parcourir pour arriver là où je suis. Je détestais la personne que j’étais. Il était faible. Il a été battu. L’homme que j’ai créé – l’homme que je dévoile au monde – est différent. Celui que tout le monde voit est sûr de lui, arrogant et sur le toit du monde.


			J’ai adopté cet homme, cependant, j’ai l’impression d’être au plus bas en ce moment. Je ne comprends pas comment cette fille a pu s’immiscer sous ma peau aussi facilement. Je sais seulement que ça signifie quelque chose. Je veux l’explorer. J’en ai besoin.


			— Et moi qui venais tendre un rameau d’olivier.


			— Un quoi ? m’enquiers-je, les sourcils arqués.


			Je le regarde comme s’il était fou.


			— Une offre de paix.


			— Et comment comptes-tu t’y prendre ?


			— Je pensais partager avec toi ce que Green m’a dit tout à l’heure.


			— Est-ce qu’il va te virer ? Ça pourrait me remonter le moral.


			— Très drôle. Tu sais que ce n’est pas ça.


			— Il me renvoie, alors ? Mary lui a probablement raconté. Avec la chance que j’ai.


			Je souffle. Je devrais être en train de penser au match qui va commencer, mais pour l’instant, je me fiche du base-ball. Cela ne m’est jamais arrivé auparavant. C’est pourtant vrai.


			— Tu vas arrêter ? Ce n’est pas le genre de Mary. Si elle se met en colère contre toi, tu seras au courant, gémit Parker – et on dirait bien un gémissement.


			Je lutte contre l’envie de lui planter mon poing dans la bouche. Je ne veux plus l’entendre. Les autres sont assez intelligents pour ne pas s’approcher de moi. Ils ont apparemment oublié de le conseiller à Parker.


			— Il m’a dit qu’il était énervé parce que sa famille avait prévu une fête d’anniversaire pour Mary demain soir dans le restaurant familial à Mason, et qu’il ne pourrait pas y assister parce qu’il a une réunion importante avec le directeur général au sujet de l’équipe.


			— Son anniversaire ?


			— Oui. Bien sûr, la fête est réservée aux invités…


			— Je pourrais m’incruster, dis-je en haussant les épaules.


			Ce ne serait pas la première fois.


			D’ailleurs, la raison est beaucoup plus importante, cette fois-ci.


			— Ou tu pourrais être mon invité.


			— Quoi ?


			— Je suis censé amener quelqu’un avec moi. Je pense qu’on sait tous les deux pourquoi je ne peux pas. De plus, si je ne me présente pas avec quelqu’un pour occuper Ida Sue, elle n’arrêtera pas jusqu’à ce qu’elle joue à nouveau les entremetteuses et je n’en ai pas envie.


			Je fronce les sourcils.


			— Pourquoi tu ne dis pas à Finn d’aller se faire foutre pour sortir avec Faye ?


			La tension apparaît immédiatement sur son visage et il se frotte la nuque en relâchant son souffle.


			— Je suis redevable à Finn. Il m’a sauvé la vie, mec. C’est mon meilleur ami.
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